
Pour la sauvegarde 
de la sécurité nationale et des libertés, 

fOVRNÀL DE HOVBAIX «JE SAMEDI 15 JANVIER 1938 

président 
du Sénat M. JEANNENEY, 

adjure les partis et les classes 
de faire trêve à leurs discordes 

La question des salaires 
dans la région 

Parla. 14 Janvier. — La séance 
ouverte à 1S h. 10. sou» la présidence de 
M. Jules Jeannenev. qui Tient pour la 
asptléme fols c-êtrr Investi par la eon-
flanoe ds asa collègues, de la mission de 
présider l a Hauts Assemblée. 

A l'ouverture de la séance le Sénat 
unanime as livre 1a une vive manlfee-
tatlon de sympathie à 1 adresse de son 
préaident. 

M. Julea Jeanneney prononce ensuite 
la discours d'usage. 

Apréa avoir remercié Isa membres de 
la Haute Aaaembléa de la réélection du 
bureau et avoir renGu hommage à M. 
Demecour. doyen d'âge. 11 proclame sa 
fo( dans le destin que la France n'a pas 
cassé da mériter. 

< Mais, ajoute le président du Sénat. 
la spectacle que l'univers vient de don-
Bar ne va pas sans sujets de tristesse. 

» L'événement de cette nuit nous con
duit lui-même à en méditer, nullement 
pour gémir ou flétrir vainement, msis 
peur tenter, de comprendre et de s'orien
ter -

< L'institution parlementaire 
est • • recul » 

If. Jeanneney parle de l'évolution dea 
sociétés humâmes et constate notam
ment que l' institution parlementaire est 
en recul en divers paya. Mi 
mande al elle y avait été Implantée com 
ma 11 fallait et soi'ltgne que. dans les 
paya qui en ont fait pleine expérience 
et où elle a des laclnes anclennea — 
c'est le cas de trois grandea démocraties 
— loin d y constater eon dépérissement 
on lui volt une vigueur croissante pour 
aouatralre aux atteintes d'un pouvoir 
personnel des libertés acquises dans le 
aang de longue» générations. 

« Chaque peuple a le droit de dire 
quelle forme de gouvernement 

mi convient le mieux » 
« Chaque peuple doit avoir le droit et 

le moyen de dire quelle forme de gou
vernement lui convient le mieux, e s 
droit comprend nécessairement celui de 
préférer à un gcuvernement despotique 
un pouvoir libéral. 

• Il n est. d autre part, nullement dé
montré qu'une généralisation du système 
totalitaire accroîtrait les gsges de eon-
eortlî et de paix j.u'laque. en Europe 
même, deux peuples qui lui ont donné 
une préférence catégorique poussent 
entre eux 1 antagonisme Jusqu'à la fré
nésie. » 

Pour M. Jeanneney. la conjoncture 
actuelle n'eat point dans une bataille 
d Idéologie» mala dans la compétition de
venue générale entre les peuples pour ls 
conquête des msrchés. de» matière» ou de» 
territoires. 

< C'eat déjà sujet de grand déshonneur 
pour notre temps, s déclaré M. Jesnneney. 
que la loi du plue fort y ait ramené, 
aggravées, lea horreurs des guerre» passée» 
et maudite». 

s C'est chose pire qu'on puisse les con
cevoir pour demsln comme guerres dé ra
ces. Devant ce'.a. lea démocratea doivent 
envlaager les moyens de se prémunir con
tre de tels retours à la barbarie. » 
Rég ime démocratique 

et régime autoritaire 
Le préaident compare ensuite les régi

mes démocratique et autoritaire et aou-
ligne notamment que le premier peut 
avoir à souffrir des abus qu'on peut fsire 
des llbertée qu'il répand généreusement 
pour la conquête d'avantages ou dana lea 
luttes entre parti», en a abaissant trop 
souvent à la violence De tel» risques sont 
Inconnus en psy» totalitaires, où tout con
verge vers un seul but. procurer sux diri
geante pour le Jour et le lieu qu'lla auront 1 

choisi» lea moyens de domination voulus. 
M. Jeanneney estime qu'il y s un grand 

péril pour un régime démocratique lors
que les Individus ou leurs groupements 
s'emploient à le faire Jouer uniquement 
au profit de leura intérêts proprea. 81 l u n e 
ou l'autre dea forces qui se trouvent aux 
prises devient prédominante — que ce «oit 
celle d'un homme, d'un parti ou d'une 
clssae — 11 est fatal que la mort de la 
liberté suive. 

Pour l'union de tonte* lea force* 
de la nation 

La France a aubl l'épreuve de cela. Elle 
ne peut pas l'oublier. Le moment est bon 
de rappeler que l'état de démocratie Impli
quant le pouvoir donné à l'homme de ae 
discipliner en exige aussi l'Impérieux de
voir. Ce que, atlleura, on entend obtenir 
par la contrainte, le citoyen libre doit 
s'honorer de le fournir librement. 

M. Jeanneney adjure tous les partis et 
toutes les clssses de la nation de ne paa 
susciter de dlecordee. 

Que leur fonds commun de sentiments 
Iviques. en tête desquels s'Inscrivent ls 

sauvegarde de la sécurité nationale et celle 
de» liberté», les trouve assemblés à tout 
Instant. 

En terminant, le président constate qu'il 
e . aérait vain de nier que lea sociétés hu-

. I malnes évoluent, que certaines positions 
politiques anciennes ne correspondent plus 
qu'à des conditions atténuéea, alnon dis
parues, particulièrement en politique éco
nomique et sociale. A un tempe nouveau, 
un droit s'est Imposé. Il s'est intégré, 11 
s'Intégre chsque Jour dana lea codes, les 
Institutions, les relations sociales. 

L ascension des classes laborieuses vers 
un statut qui aerve mieux leurs condition» 
morales et matérielles d'existence est Iné
luctable. 

Rien de cela n'a trouvé le Sénat réfrac 
taire. H a été seulement le régulateur que 
les constituants de 1875 voulaient qu'il 
fût. 

La condamnation de la violence 
A ceux qui voudraient, conclut M. Jean

neney. régler dans la violence et par elle, 
aux dépens de l'ordre public et de la sé
curité nationale elle-même, des désac
cords suxquelx l'autorité législative oi 
gouvernementale peut et entend pour 
voir, l s souveraineté de la loi et. at 
besoin, sa contrainte doivent s'opposer 
Inflexiblement. 

» Quant à ceux, quels qu'ils soient, qui 
auraient conçu contre la France dea entre
prises de guerre civile, la malédiction pu
blique les frappe déjà en attendant que 
leur châtiment vienne. Autant que Jamais 
la France républicaine et démocratique 
continue, a 

Lea paroles du président sont fréquem
ment applaudies par le Sénat tout entier. 
Les sppels à la discipline consentie de là 
démocratie sont ponctués de « très bien » 
émanant du centre et de la gauche. 

Quand M. Julea Jeanneney évoque les 
périls que ferait courir à la liberté là pré
dominance d'un homme, d'un parti ou 
d'une classe. M. Joseph Cslllaux donne le 
slgn*l dea bravos. 

Lorsque le président se rassoit, tous les 
sénateurs, debout, à l'exception de deux 
membres de la droite, applaudissent lon
guement. 

Le Sénat fixe au 25 Janvier là séance 
i cour» de laquelle seront nommées les 

diverses commissions générales. 
Quant à la date de la prochaine séance, 

elle ne peut, en raison de la crise minis
térielle, être fixée. 

L'assemblée laisse donc, selon la formule 
habituelle, à son président le soin de la 
convoquer. 

La aéance eet levée à 15 h. 40. 

Dans l'industrie textile 
Les Syndicats libres 

se félicitent de l'acceptation 
de la sentence 

par toutes les parties en cause 

Ils souhaitenl y voir un gage 

de loyale collaboration 
I>a syndiqués libre* du textile de Rou-

baU-Tourooéng et c-n rirons qui ont tenu 
leur ...semblée générale, hier vendredi, t u 
emérna Rex. place ChaptaJ, à Roubaix. 
ont voté l'ordre du Jour suivant : 

Les syndiquée libres du textile de Rou-
bmlx-Tourcolng, r*unl* en assemblé* géné
rale au cinéma Rex, le 14 Janvier, 

Après avoir entendu 1 expo«é complet par 
le secrétaire général, des négrclatlon> rela
tives su problème des salaires, décident 
d'accepter la sentence surarbitrale de M. 
l'Intendant général Bernard. 

Ss refusent à entrer dans rttv controver
ses sur les considérants établis par le 
surarbltre, comme aussi sur les commen
taires patronaux faits à leur sujet et a« 
référant sur ce point à leurs déclarations 
antérieures; Ils ne veulent retenir < 
geste de conciliât Ion et d'apaisement qui 
inspire l'acceptation de la sentence, par 
toutes les parties en cause. Us souhaitent 
y voir, pour l'avenir, un gage de loyale col 
laboratlon pour le plue grand bien écono
mique et social de nos centres textiles, 

Les Syndicats libres ne peuvent manquer 
de souligner, en conformité avec leur pro
gramme, l'heureuse répartition des avanta
gea familiaux qui tient compte tout ensem
ble de la présence de la mère au foyer et 
dea nécessités urgentes des familles nom
breuses. 

Us sollicitent des pouvoirs publics une 
politique énergique et cohérente de lutte 
contre la vie chère, notamment par un 
effort progressif d'organttatlen profession
nelle et économique, dans le respect des 
droits proportionnés de tous les syndicats 
vraiment représentatifs. 

Le même ordre du Jour a été voté par 
les commissions des Syndicat* libres 
d'HaUuln et environs au cours de leur 
réunion du Jeudi soir 13 Janvier & Halluin. 

Ajoutons qu'au cours de la discussion 
qui 8u>-vlt l'exposé de M. Blain. il a été 
notamment demandé qu'une intervention 
ait lieu pour que les différents avantagea 
en matière de oaJ&ires et d'allocations fa
miliales, prissent effet, dans toutes les 
usines, à la date du 15 décembre 1937. 

sable à la bonne marche da l'entreprise, et 
formulent des voeux pour que ls conflit 
actuel ss résolve pour le mieux. 

Dans la blanchisserie de linge 
à Lille 

Le Syndicat libre de la blanchisserie de 
Lille nous communique: 

Le Syndlcst patronal de la blanchisserie 
de linge venant de signifier su Syndicat 
libre la décision prise au eouns de son as
semblée générsle de ne pas appliquer la 
sentence surarbltrale de M Challlé, accor
dant 10 % d'augmentation de salaires, le 
Syndicat libre convoque tous ses délégués 
à uns réunion qui aura lieu ce samedi 15 
à 17 h.. 1. me St-Oenols. 

WEWMAHN * COMPAGNIE 

Une confrontation 
mouvementée 

de Million 
et Colette Tricot 

Versailles, 14 Janvier. — Roger Million 
a «Vt* confronté vendredi avec Colette 
Tricot. 

Comme 11 fallait s'y attendre. MlUion 
a proteste contre l«s accusat ions por
tées contre lui par Colette Tricot. 

« Jamais . a- t -U dit. je n'ai e u les 
souliers remplis d e sable, c o m m e «-lie 
le prétend e t Je ne lui a i pas apparie 
aucune valise le 4 octobre dans l a soi
rée. > 

C e s t ce Jour, e n effet, que M m e Keller, 
orlcmalre de Strasbourg, fut assassinée 
d a n s l a foret de Fontainebleau, par 
WekjTJMian. 

Et Million ajoute : 
— T e rends- tu compte de la gravité 

de tes paroles » 
Oui. répond Colette Tricot, mais 

je d i s la vérité. 
— Ce n'est p u vrai ! T u m e n s I 
Et MaTUon insulte alors Colette Tri

cot e n termes orduriers. 
— T u peux m'insulter. répond l' in-

cuapée. mai s tu ne m e feras pas c h a n 
ger d'attitude. 

Million affirme alors au magistrat qus 
sa valise de M m e Kener lui fut appor
t e s par Weidmanri qui lui dit l'avoir 
trouvée sur la route. 

TJ as trouve encore e n complet dé 
saccord avec Colette Tricot, à propos 
du mandat-poste de 1300 francs volé 
à Mme KeUer et qui a é té touché dans 
le bureau de poste de la rue d u Louvre 
à Parla, n prétend que c'est Weidmann 
qui est allé les chercher dans leur hôtel 
à Parts et l e s a conduits au bureau de 
posât pour toucher le mandat . 

Colette Tricot proteste : 
« Peux- tu mentrr quand m ê m e ! T u 

sas» bien que Wekamann n'était pas là 
c e Jour-là ; c'eat to i -même, et seul, qui 
m'as conduite a u bureau de poste de U 
rue d u Louvre e n m e disant : « Touche 
ce mandat pour rendre service à Weld-
nsaon ». Tu m'as m ê m e soufflé à l'oreil
le, prés du guichet , l'adresse suivante : 
« U . rue Laborde. à Parts a. 

MlBion. une fols de plus, affirme que 
mm «mie m e n t e t que c'est bien w « : d -
m a a n qui l'a chargée de toucher le 

Le tragique Croisé-Laroche 

ALA~SUTTE 
D'UN DÉRAPAGE, 

UNE AUTO SE JETTE 
SUR UN ARBRE 

UNE FEMME EST TUÉE 

Deux hommes, 
dont un Tourquennoi» et une 

autre femme, 
tout grièvement blette» 

M. F. Leclercq. plombier. 03. rue de 
Solférlno. à Lille, reconduisait vendredi 
aclr. à 23 h. 1S. des arals qui habitent 
Tcurcolng. M. Deweppe. négociant en lai
nes et deux Jeunes femmes dont l'Iden
tité n'est paa encore connue, car elle» 
ne possédaient aucun papier sur elles. 

Les quatre voyageurs svs lent pris plaça 
aur la banquette avant de la voiture. M. 
Leclercq en abordant le virage du Croisé-
Laroche obliqua à gauche pour prendra 
la direction de Tourcoing: mala as voi
ture dérapa et. gêné dans aea mouve
ments, il ne put redresser sa direction. 

L'auto monta sur le terre-plein qui se 
trouve entre la route de Roubaix e t celle 
de Tourcoing, arracha un panneau Indi
cateur et, finalement, après être allée 
«écraser contre un srbre, fit un tête-à-
queue. 

Trois des occupants furent littérale-
ment vidé, de leur siège et projeté, à | ^ ^ ^SSTZ l ^ c o m p ^ n . . 
terre, tandis que M. Leclercq restait au 
volant. 

Dea secours arrivèrent aussitôt. M. le 
docteur Mlzon. aidé de M. Jolly. prodigua 
des soins aux blessés. 

Une des deux Jeunes femmes parais
sant âgée de 35 ans, était morte; elle 
avait auccombé à une fracture du crâne 
et son corps fut transporté à la morgue. 

M. Deweppe était grièvement blessé; 
U avait lui aussi une fracture du crâne 
et il fut transporté Immédiatement à 
l'hôpital de Tourcoing avec l'autre dams 
Inconnue qui était asses sérieusement 
bleasée et qui. de plus attend un bébé. 

Quant à ai. Leclercq. 11 portait à là 
téta une blessure qui ne met pas aes 
Jours en dsnger: U a été reconduit par 
un automobiliste de passage. 

If. D?sreumaux commissaire de police 
de Marcq-en-Barœul et les agents Bonté 
et Camuaat ae sont rendue aur les lieux. 
et ont commencé l'enquête d'usage qui 
se poursuivra aujourd'hui. 

— Le corps «'Aristide Julliard. le Jeune 
cultivateur de Thorena. qui a tué à coupa 
de revolver Mlle Vlntret. institutrice à 
Moraine, s été retrouvé su fond d'un ravin. 
à 300 mètres de l'école, théâtre du crime. 
Il s'était empoisonné. 

faite : C'est que 
menti lorsqu'il * 

Maatotwaet, la conviction du Juge est' l'avoir aidé i, assa 

Weidrnann n'a 
accusé Million 

Les syndicats confédérés 
du textile protestent 
contre la suppression 

de la dotation mensuelle 
de 300 francs aux pères 

de famille nombreuse 

lit font de* réserve» 

quant à la date d'application 

du rajuttement de* salaire* 
Les syndicats confédérés du textile de 

Roubaix. Tourcoing, Lannoy et environs, 
réunis Jeudi à leur aiège, ont examiné la 
situation à la suite du communiqué c e 
la Commission intersyndicale patronale 
de l'Industrie textile. 

Les syndicats confédérés nous ont c 
munlqué leur ordre du Jour, voté à la 
suite de leur réunion, dans lequel ils dé
clarent se réjouir de la démission de M. 
Lcy, et ils ajoutent : 

Les représentante des organisations ou
vrières déclarent que leur position n'a paa 
changé et qu'lla n'ont rien abandonné de 
leura revendication» anciennes, c'est-à-dire 
l'échelle mobile des salaires; à travail égal, 
salaire égal: pointa qui n'ont d'ailleurs nul
lement été so imls à l'appréciation du sur-
arbitre. 

Les organisations ouvrière» ne se sont 
Jamais élevées contre les œuvres sociales 
ou philanthropiques crées psr les organi
sations patronales, mais elles ne peuvent 
admettre que lea sommes destinées à celles-
ci soient la conséquence d'une retenue 
générale dea salaires. La preuve en est une 
fols da plus démontrée puisque la Com
mission Intersyndicale de l'Industrie de 
Roubalx-Tourcolng vient de retirer la do
tation de 300 fra promise su mois de no
vembre su chef de famille dont le seul 
salaire pourvoit à la subsistance du foyer. 
Décision contre laquelle nous élevons une 
véhémente protestation. 

Les représentants des syndicats ayant 
ainsi défini leur position font toutes ré-
aervea quant à la date d'application pré
vue '17 Janvier) contrairement à celle du 
1S décembre, prévue par la sentence sur-
arbitrale. 

Ils ae réservent à ce sujet le droit de 
faire toutes démarches utiles pour le res
pect des lois. 

Les employés de l'Electrique 
Lille-Roubaix-Tourcoing 

s'émeuvent devant 
une réduction éventuelle 

du personnel 
Les membres des groupements profes

sionnels: agents de maîtrise, employés 
E L.R.T. et S.O.E. et contrôleurs, réunis en 
assemblée générale extraordinaire le mer
credi 13 Janvier, à 19 h. 30, 4, rue du 
Paya, à Roubaix, après avoir entendu les 
exposés qui leur ont été faits par leurs 
repréeentanta respectif» aur l'entrevue que 
ces derniers ont eue avec la direction, le 

Janvier 1938. se solidarisant, ont voté 
l'ordre du Jour suivant: 

Au moment même où un gros effort de 
impréhension mutuelle est demandé à 

toutes les classes responsables des vérita
bles Intérêts économiques du paya; rappe
lant qu'lla ont toujours tenu compte dea 
Intérêts vitaux de la société qui les em
ploie, au cour» de leura légitime» revendi
cations. 

Constatent là diminution progreaalve dea 
résultata d'exploitation de la société, con
séquence en grande partie de la diminution 
de aa clientèle et déplorent d'autant plus 
cetts situation que les Pouvoirs publics 
et concédant» n'ont paa Jusqu'à présent 
donné satisfaction aux demandes pressan-

Regrettent que des mesures sérieuses et 
urgentes n'aient pas été prises psr les Pou
voirs publics pour freiner l'incessante mon
tée des prix. 

Estiment que les salaires des travailleurs. 
qui ne sont paa responsables d'un tel état 
de choses et ne peuvent en être les victi
mes, doivent être en rapport avec l'Indice 
officiel du coût de la vie et que la atabl-
lisstion dea prix s'impose avant celle des 
salaires. 

Font ressortir les grandes difficultés qu Us 
éprouvent à l'heure présente pour subve
nir aux besoins de leur famille d'autant 
plus que lea chargea familiales qui leur sont 
consenties sont des plus modiques. 

Ne comprennent pss que la eoctété dont 
le personnel appointé mensuellement et de
puis longtemps déjà réduit était Insuffisant 
— puisqu'elle a dû. pour la bonne exécution 
du travail, faire appel depuis sept mois 
au concours d'auxlllalraa et embaucher tout 
récemment d» nouveaux techniciens — 
puisse se trouver dans l'obligation de li
cencier une partie de ce personnel. Une 
telle mesure ne serait possible qu'à sa con
dition de faire exécuter du travail par 
osa tiers. Pour eux. une solution aussi 
Inhumaine qui consisterait à enlever le tra
vail d'un personnel dévoué qui donne en
tière satisfaction, pour 1» faire exécuter 
par des sociétés étrangères quelconques, qui 
en tireraient profit. Irait à rencontre dea 
Intérêts mêmes de la Compagnie et ne sau
rait être envisagée. 

Bâtiment qu'il ne peut être quesuon pré
sentement d'opposer les différentes catégo
ries da salariés les unes sux autres et 
qu'il «erait dangereux de méconnaître que 

LES CONFLiïS SOCIAUX 
La grève des tramways de Lille 
dont le principe avait été voté 

par le syndicat cégétiste 
est momentanément écartée 

La Compagnie suspend les mesures 
de l icenciement 

Les membres du Syndicat des tramways 
et autobus de Lille ont tenu, vendredi, 
une assemblée générale extraordinaire 
sous là présidence de M. Gourdin tréso
rier, entouré de MM. Glrardon, secrétaire, 
Oullloton, secrétaire de l'Union locale des 
syndicats, et Bourneton. secrétaire de 
l'Union départementale. 

Cette assemblée comportait deux réu
nions : une le matin, à 8 h. 30. e t l'au
tre à 1. h. 30. afin de permettre à l'en
semble du personnel de prendre part aux 
décisions. 

Dans la matinée, l'assistance, après 
avoir entendu les exposés des divers ora
teurs, a voté la grève à mains levées, à 
une forte majorité, au cas où les l icen
ciement» envisagés seraient maintenus 
par la direction de la Compagnie. 

Lea auditeurs de la deuxième réunion 
ont également maintenu la position prisi 
par les employés au cours de la réunion 
du matin. 

Toutefois, l'attitude du personnel a été 
laissée à la décision du bureau syndical, 
qui Jugera de la conduite à tenir selon 
les propositions faites par la Compagnie, 
apréa entente avec lea administrations 
préfectorale et municipale. 

Les entrevue» i la préfecture 
M. Gazagne. secrétaire général du Nord, 

a reçu vendredi, à 14 h., dans son cabi
net : MM. Dehove, adjoint au maire de 
Lille, délégué aux services concédés : Bou-
teau. administrateur délégué de la Com
pagnie des tramways, en présence de M. 
Genêt. Ingénieur en chef du département, 
afin d'envisager la possibilité d'éviter une 
grève, qui serait préjudiciable aux usa
ger». 

Après avoir étudié la situation, au cours 
d'une discussion qui dura plus de trois 
heures, il fut décidé que la Compagnie 
suspendrait la mesure de licenciement de 
94 employés, envisagée pour le 24 Janvier. 

D'autre part, MM. Dehove et Genêt vpnt 
se réunir avec les représentants de la 
Compagnie pour rechercher dea modalités 
d'accord, ménageant tous les Intérêts en 
Jeu. A 17 h.. M. Gazagne recevait M. Gi 
rardon, secrétsire du Syndicat des em 
ployé» de tramways, e t deux délégués du 
personnel. 

Tl leur a fait part de la promease de là 
Compagnie de suspendre les licenciements 
et de l'ouverture de» pourparlers entre la 
ville et là Compagnie. Ceux-ci ont alors 
promis d'en référer à l'assemblée de» < 
ployés. qui se tenait à 17 h., à la Bourse 
du Travail, ainsi que nous le relatons plus 
haut. 

La menace de lock-oitt 

de» cinéma» est écartée 
Parla, 14 Janvier. — Le lock-out géné

ral du cinéma, envisagé pour le 3 févrler 
par les directeurs de salles de Paris et 
de province, pour protester contre la 
taxe nouvelle de 25 %. est, pour l'Instant, 
écarté. 

Réunis à la fin de l'après-mldl. au 
siège du Syndicat français des directeurs 
de cinémas, les membres de ce groupe
ment ont décidé de ne prendre aucune 
décision et ont fait confiance au bureau 
syndical pour arrêter ultérieurement < .es 
mesures qui s'imposent, quelle qu'en soit 
la gravité a. 

On sait que cette taxe concerne les 
salles de spectacle qui ont renoncé aux 
orchestres depuis la réalisation d u film 

Le» docker» font grève à Brest 
Brest. 14 Janvier. — Les dockers se 

sont mis en grève. Ils demandent 
60 francs par Jour et la suppression des 
heures supplémentaires. 

Pour les employeurs 
occupant du personnel classé 

dans la catégorie 
des « gens de maison » 

Le Service régional des Assurances so
ciales de Lille nous communique . 

Contrairement à ce qui s'est produit 
1*37, 11 n'a pas été délivré, pour l'année 
1938 de feuillets d'un modèle spécial pour 
le versement des cotisations « Assurances 
sociales > des gens de maison. Ceux-ci 
seront pourvus, dsns le courant de Janvier, 
de feuillets trimestriels de couleur «bulle» 
analogues à ceux des salariés du com
merce et de l'industrie et donneront lieu 
au versement de la cotisation forfaitaire 
telle qu'elle est indiquée au verso desdlls 
feuilleta. 

• 

A la Confédération touristique 
franco-belge 

Nous apprenons que la section per
manente du Comité consultatif d u tou
risme en France, a autorisé M. Marcel 
Roland, commissaire général au touris
me, à accepter la présidence du Comité 
d'honneur e t de patronage de la Confédé
ration touristique franco-belge. De son 
côté, le Conseil d'administration de 
l'Union des fédérations des Syndicats 
d'initiative de France, colonies et pro
tectorats, a ratifié dans sa dernière séan
ce du Comité, la nomination, comme 
vice-président d'honneur de l s Confé
dération touristique franco-belge, de M. 
Pierre Audlgier, président des 800 syn
dicats d'Initiatives de France, colonies 
et protectorats. 

Les ploies de jeudi 
ont causé des inondations 
en divers points de la région 

Les pluies diluviennes qui, durant toute 
l s journée de Jeudi se sont abattues sur 
notre région ont provoqué en divers en
droit» des Inondations, les ruisseaux et 
rivières ne pouvant écouler les eaux qui, 
de toute» parts, y affluaient. De leur côté, 
les fonda bas ont été aussi submergé, mata 
l'eau ne tardera pas de part et d'autre a 
disparaître. pourvu toutefois que la pluie 
cesse. 

Anx Ballon», à WattreJot et à Herseaux, 
l 'Eipierrei a débordé 

Les inondations de l'Espierres ont en
core causé de nombreux et Importants 
dégâts, sur les territoires de Wattreloa et 
d Herseaux. 

Les eaux «ont sorties du Ut du cours 
d'eau. Jeudi soir, vers 9 h. 80. Peu à peu. 
elles ont envahi les habitation». Dana ces 
dernières, l'eau est montée Jusqqu'à 80 
centimètres à Herseaux et Jusqu'à 30 cen
timètres à Wàttrélos. Les habitants de 
cea quartiers sinistrés passèrent la nuit à 
se préserver autant qu'ils le pouvaient 
contre les effets pernicieux de cette In
trusion des eaux, qui ne se retirèrent que 
vers 8 h. du matin. 

Comme de coutume, de» dégâts impor
tante ont été constatés après là dispari
tion des eaux. 

Les habitants se sont aperçus, non sans 
amertume, que l'exécution de travaux en 
territoire belge n'avait apporté aucune 
amélioration à l'état dea chose». Sur le 
territoire de Wattreloa, il en à é t é de mê
me et. à l'Ile du Diable, où le Ut du cours 
d'eau avait été considérablement élargi, 
lea habitations avolslnantes ont subi en
core l'envahissement désastreux des eaux 
malsaines de l'Bsplerre». 

Signalons que de nombreux ouvrier» qui 
se rendaient à leur travail par Les Bal
lons, en ont été empêchés psr le» Inon
dations. D'autres parvinrent néanmoins à 
franchir l'obstacle au moyen d'un véhi
cule de fortune. 

Inuti le d'ajouter que le mécontente
ment s'est emparé des populations sinis
trées, qui se déclarent délaissées par les 
pouvoirs publics compétents. Elles sont 
décidées à agir énerglquement pour faire 
entreprendre enfin des travaux sérieux qui 
enrayeront ces sinistres périodiques. 

Champs et prairies sont couvert» 
par les e a u 

an Grimonpont, à Leert 
Une fois de plu» l'Espierres a été im

puissant à contenir les énormes quantités 
tombées mercredi et jeudi, et le» 

prairies et les champs environnants ont 
été submergés. 

D a n i la région de Laventie 
Laventle, une rue entière est sous 

l'eau et lea caves sont inondées. 
Tous les affluent» de là Lys sont en 

crue, et cette rivière elle-même a débordé 
dana les prairies riveraines, depuis la ré
gion d'Armentléres jusqu'en Belgique. 

Armenttéres. toutes les précautions 
d'usage ont été prlaea. 
La S ambre et set affluent» sont e n crue 

L'abondance dea pluies des dernier» 
Jours s provoqué une crue de la Sambre 
et de aea affluents. 

Ls Sambre et les deux Heine» sont sor
ties de leur lit. Cependant. Jusqu'Ici, là 
•ltuatlon ne ae présente pas sous un Jour 
alarmant. On s'attend, néanmoins, à ce 
que la crue augmente pendant les Jours 
qui vont suivre. 

EN BELGIQUE 

Entre Conrtrai et Lauwe , la Ly» 
a débordé 

Les fortes pluies de ces derniers Jour» 
ont provoqué une sérieuse crue de la Lys, 
qui à débordé sur plusieurs kilomètre», 
entre Lauwe et Courtral, Jusqu'ici, le 
eaux, bien qu'elles s lent envahi, à cer 
tains endroits, les prairies Jusqu'à 60 mé 
très des rives, n'ont pas fait d'Importants 
dégâts, et comme les pluies ont cessé, On 
s'attend au prompt retrait des eaux. 

D'autre part, on signale que dans diffé
rents quartiers de la ville, on a eu à dé
plorer dea inondations, notamment au 
Marché au Bétail et au Faubourg de 
Tournai, rue du Charrlot, rue des Horti
culteurs, boulevard Plerre-Tack, cour 
Salnt-Roch. etc... 

On croit que ces inondations sont dues 
en partie à l'effondrement d'une canali
sation. Les dégâts sont assez importants. 

M. Msyeur, bourgmestre, à visité cer
tains quartiers sinistrés. 

M. J. Demeyer, ingénieur de la ville, a 
été chargé de faire une enquête. 
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VAMIEBEUQI'E Frères Gramle-R<ie, ROUBAIX (Tél. 361.38) 

Roubaix 
Aujourd'hui, samedi 15 janvier : 

Aujourd'hui saint Maure; demain 
saint Marcel. 

Soleil : Lever, 7 h. 42; coucher, 16 h. 18. 
Lune : Pleine le 16. 
Pharmacien» de garde du samedi soir 

13 Janvier au lundi 17 Janvier à 13 h. 
MM. Dhellemmea. 26. Grande-rue; Torck, 2. 
place de la Fraternité; Mlle Vitesse, 126, 
rue de l'Epeule. 

Caisse d'Epargne : de 8 h. à 11 h. 30 et 
de 14 h. à 17 h. 

Dispensaire antituberculeux de Roubaix, 
45. rue de Caesel. et 90. rue des Longues-
Haies : à 14 h. 30. pour les sdultes. 

Bal du Cercle militaire : à 21 h. 30, au 
Cercle de '.'Industrie. 

Le général Doumenc présidera 
demain dimanche, au Casino, 

l'assemblée générale 
de la Fraternelle 

des combattants roubaisiens 

LA VIE ARTISANALE 

Les échanges internationaux 
d'artisans 

On nous Informe qu'en exécution des 
décisions prises par la deuxième confé
rence artisanale de Zurich, e t «Un de dé
velopper l'esprit d'Initiative et de déci
sion ainsi que les qualités de caractère 
s t ds valeur professionnelle des future 
artisans, un Jeune artisan peut travail
ler à l'étranger dana une entreprise rU 
11 pourra éventuellement se perfection
ner en langue étrangère. Pour tous ren
seignements, a'adruatr à la Fédération 
des artisans du Nord. 116. rue de l'Ropl-
tal-Mlsitalre, à Lille, o ù à M. Anaart, 

M . rue ITJ OraadV, 

L'U.A.R.N. sera représentée 
au Conseil national 

de la Confédération de l'Artisanat 
familial 

On nous communique : 
La Confédération de l'artisanat familial 

ICA.F.), mouvement groupant 40.000 arti
sans répartis en 52 unions régionales ou 
départementales tiendra son Conseil na
tional à Paris le dimanche 16 Janvier. Des 
problèmes Importants y seront examinés : 
Allocations familiales, label artisanal, ré
forme fiscale, mutuelle, etc... 

Union des artisans de la région du 
Nord > (U.A.R.N.). 13. rue du Pays, Roubaix. 
sera représentée à cette assemblée psr MM. 
Prévost, coiffeur, président de l'U.A.R.N.; 
Lhermltte. facteur d'orgues, secrétaire de 
l'Union loc te de Lille; Arnion. conseiller 
Juridique; Tlrloy. rédacteur en chef de 

La Voix artisanale ». 
L'U.A R N. prendra une part active à cette 

réunion. M. Arnion rendra compte de l'ac
tivité dea Services d'action parlementaire, 
de contentieux et interviendra au nom de 
l'organisation dans la discussion de ls défi 
nltlon de l'artisan. M. Tlrloy rendra compte 
de l'activité des services de documentation. 
de presse et présentera un rapport aur 
l'extension des Allocations familiales à l'ar
tisanat. 

< L'Union des artisans de là région du 
Nord > ssit, quand il le faut, défendre à 
Paris et sur le plan national lea intérêts 
des artisans de la région. 

e 

Le régime téléphonique 
dans la région frontière 

franco-belge 
Vers nne solution ? 

En avril 1S37, nous nous sommes fait 
l'écho d'une heureuse Initiative prise d'un 
commun accord par les Chambres de 
commerce de Tournai et Mouscron à pro
pos du prix des communications télé
phoniques dans les zones frontières fran
çaise et belge. 

8'lnsplrant du régime spécial existant 
pour le trafic postal, les Chambres de 
commerce belges demandèrent à fleura 
consoeurs françaises de la région fron
tière d'engager des conversations pour 
obtenir des pouvoirs supérieurs une ré
duction dans le coût des communications 
Internationales frontières. 

De source qualifiée, nous apprenons 
que lea conversations se sont poursui
vies dans de bonnes conditions. On espè
re aboutir très prochainement à un ac
cord entre lea administrations françai
se et belge des P.T.T. 

Comme pour le service postal, 11 s e 
rait t enu compte d'un certain rayon 
frontalier. 

Tous seront d'accord pour reconnaître 
qu'un tel accord aurait d'heureuses ré
percussions sur les rapporta commer
ciaux et industriels entre les deux pays 
et qu'en fin de compte une réduction 
des tarifa actuels n'aurait aucune con
séquence regrettable sur les recettes de 
la régis des téléphones puisque celle-ci 
trouverait une compensation dans l'sc-
ern marnant d u nombre des communlca-

M. George» Rivollet, 
ancien ministre de» Pensions 

et M. Antoine Rédier 
y prendront la parole 

Les membre» du Conseil d'administra
tion de la Fraternelle des Combattants 
roubaisiens, très heureux d'avoir pu met
tre sur pied une réunion sensationnelle, 
connaissant la sympathie de tous leurs 
frères d'armes et sachant qu'ils profitent 
de toutes les circone'ances pour leur té
moigner leur attachement, sont persua
dés que l'Immense ralle du Casino sera 
pleine demain dimanche 16. 

Se plaçant sous la devise < Uni» comme 
au front ». lia lancent un appel à toua — 
riches comme pauvrej — qui se souvien
nent des heures tragique» passées ensem
ble dana les t ranché» ou dans les geôles 
allemandes sans s'occuper de» situations 
personnelles et des Idées philosophiques. 
C'est de toute leur force qu'ils crient à 
leur» camarade» : Sursum corda I oui. 
haut lea coeura 1 et que demain l'on vole 
cette belle union sacrée du patron et 
de l'ouvrier assis, l'un prés de l'autre 
comme ils ont connu également l'un 
comme l'autre les horreurs de la guerre 
et le Jour heureux de l s Victoire. 

Les portes seront ouvertes à 8 h. 15 : 

CARNET 
Naissance 

M. et M"'* Edmond Fourlégnle-
Vanbiervliet ont la Joie de vous a n n o n 
cer l a naissance de leur petit Edmond. 

Tourcoing, le 10 Janvier 1938. 
121, rue Magenta . 69897d 

POl'R VOIS, MADAME! 13, rue du 
Viril-Abreuvoir, KOl'BAIX - Le magasin 
est ouvert. - Chapeaux Haute Mode 
Echarpes. tant» de fantaisie Fleur». 008 

la aéance commencera à 8 h. 45, avec 
l'ordre du Jour auivant : lecture du pro-
ces-verbal de la dernière assemblée gêné-
raie : lecture de la situation financière ; 
rapport moral du pro&ldent ; discours da 
M. le général Doumenc, commandant e n 
chef de la Ire région ; discours de M. 
Georges Rivollet, ancien ministre des 
Pensions, secrétaire à l s Confédération 
nationale des mutilés, combattants e* 
victimes de la guerre ; conférence ds 
M. Antoine Redler, « Il y a vingt ans, à 
Roubaix ». 

La séance se terminera par un vivat 
des Flandres chanté par l'Orphéon dss 
anciens combattants sous la direction ds 
M. Hochen ; u n pas redoublé Joué par 
l'Harmonie dea Anciens soldats musiciens 
français et alliés qui, sous la direction. 
de son nouveau chef M. Carette, se fera 
aussi entendre entre chsque discours. 

Rappelons, que pour être admis dans 
la su ie . 11 faudra être porteur, soit d'une 
lettre d'invitation, soit de l s carte d'aeV 
hérent. Des places seront réservées posa 
les mutilés. 

A la demande du Ccnaell d'administra
tion. M. Redler a accepté que ses devx 
beaux volume» t La guerre des femmes » 
et < Les Allemands cane nos murs a, 
soient vendus à l'entrée de la salle. 
L'héroïne roubalslenne Marte-Louise Vas 
Houtte et lui-même les dédicaceront. 

LA TELEVISION DANS LE NORD 
A propos d'un récent article, il nous a 

été demandé El les Radio-Electriciens 
seraient en mesure de livrer des appareils 
récepteurs de Télévision pour les futures 
émission» d? 1» station de Lille. 

La Maison Decoulange et Julllen. 
83. Grande-Rue. nous a déclaré que les 
Etablis. Ducretet — qui. il y a 40 s n s . 
ont été les premiers à construire des 
appareil» de T.S.F. — ont tenu à rester 
en tête de ce nouveau progrès. 

« Nous comptons bien, nous dit M. Jul
llen. que no» clients pourront assister 
dans notre Auditorium de 1a rue Pauvres' 
sux premières démonstrations de Télévi
sion, comme nous leur avona donné. U y 
a 18 ans. les premières auditions de T ê / 
i ,mM,11'. r é P* t c x- 1 e bien à vos lecteurs : 
la Télévision ne changera rien aux récep
teurs de Radiophonie. Que ceux qui n'ont 
pas encore un bon récepteur n'hésitent 
pas A faire leur achat dés maintenant car 
il* prÀ1 *? n t . en--ore très bas par rapport 
au coût de U vie: songer que la Maison 
Ï S S î a î * " T r e U n ='"<! lampes à » S S 
Fidélité — avec haut-parleur électro-
dynamique Thomson — pour 885 fr. I 

lI lEAL-CIIAlFrAtit 8. A. R. U 
114. Boulevard Descst, Tg. (Tél. 17.83) 

F. LEC0RV0ISIER, seul gérant 
Installations soignées 

à des conditions exceptionnelles 
MAISON DE CONFIANCE 34887 

MOULIN FILS ET C " 
FABRICANTS 

127 bl». rue de Lille. Tourcoing. T. 836 
VENTE AU DÉTAIL 

TAPIS 

Une conférence à Roubaix 
et à Tourcoing 

sur les événements de Chine 
Une conférence d'Information aur lea 

événements de Chine et l'attitude des 
catholiques est organisée à Roubaix pour 
le lundi 17 Janvier e t à Tourcoing pour 
le mercredi 18. Lea orateurs seront : M. 
l'abbé Roland, supérieur de 1a Société 
des prêtres auxiliaires des missions et 
Mlle Chow. étudiante chinoise. 

Les membres des mouvements athoJl-
ques en particulier, de la Fédération na
tionale catholique, de la Ligue féminine 
d'action catholique, de l s L.O.C. et ds 
l'A.C.J.F. y sont spécialement Invités. 

Cette conférence aura Heu à Roubaix 
au cinéma Rex. place Chaptal. le lundi 
17 Janvier, à 30 h., et à Tourcoing, au 
Foyer Notre-Dame, place Notre-Dame, le 
mercredi 18 Janvier, à 20 h. L'entrée est 
libre et gratuite. 

- l'n avion de la Royal Air Faire «est 
abattu vendredi après-midi, près de Wey-
mouth. C'eat le cinquième accident mortel 
dans l'aviation militaire anglaise depuis 
le 1er Janvier. 

— A la suite de fortes plaies de ce» der
niers tour», les cour» d'eau débordent. Inon
dant les plaine», entre Belfort 
beuard. 

Mont-

Les prochaines conférences 
de la Société de Géographie 

L* Société de géographie. Inaugurera 
le lundi 17 Janvier, à 30 h. 30. la deuxiè
me série de ses réunions par une conYé-
rence de M. André Gulbaut. explorateur 
chef de U Mission Gulbaut-Liotard. 

Cette mission a réussi en 1836-1937 ] • 
difficile exploit de pénétrer dans le Thibet 
(interdit comme chacun sait aux Euro
péens), en empruntant la vallée de la 
Salouen aux confina de U Birmanie at 
du Thibet — un des rares points du 
globe demeuré Jusqu'alors totalement 
Inexploré. Sa conférence intitulée e la* 
Thibet interdit , , comportera U projection 
de nombreuses photographies prisas SB 
cours de l'exploration. 

Le lundi SI Janvier, M. Maurice Muller 
aous ce titre « U n e loute Incomparable» 
décrira et illustrera par de magnifiques 
projections le circuit des Grands lacs at 
des cols alpestres — de Bâle, par 
et la Suisse Romande 
bernois. 

Le lundi 14 février. L 
professeur à la Faculté de droit ds Parât 
<*«nera ses observations sur le conflit 
« sino-Japonals ». Conseiller Juridique d u 
gouvernement chinois M. J Escarra set 
l'un des meilleurs ej.perts européens em 
ce qui concerne la Chine et un conférât», 
cir de première valeur. 

Le lundi 7 mars, M-» Delamsrre-Jeaa 
Brunhes. fille de Imminent «*~• . . . »* . 
crésteur de la géographie humaine, pa î -
lera des < Grands canaux a u monde s . 

Sues. Panama et quelques autres - -
avec le rare talent d'exposition qu'ont 
déjà apprécié les membres ds l s Ouiêétê 
de Géographie. Sa cenférence comportât* 
des projections. 

Ces qus très conférences seront rlniiiieei 
rue de Soublse au Ootservatotre national 
de musique, salle Pierre Destombsa. 

Les membres de la Société, sont pries 
de se munir de leurs cartes cartes 
d'adhérents et cartss nominatives qui 
seront, comme d'habitude, strretement 
exigées à l'entrée. 

VENDEZ VOS VIEfX BIJOUX OB plaa 
cher qu'ailleurs. Paiement de suite. Batea-
quet. expert. 43. rue de la Vigne. 

Jean Bacarra. 

M. Bonami Wibaux 
donne sa démission de président 

de la Caisse d'épargne 

M. Unis Poissonnier hu Mceesle 
Noua apprenons que le vénéré ] 

de la Cala»» d'Epargne de Mal 
Bonami Wibaux qui. depuis de : 
ses santés , s'est nnaisaai 4 cette eatsstjt». 
bis Institution avec u n il» — » t sflftj 

l'Epargne de Rnutàls . ML 


